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L'Imprimerie c]?ez les moins de 6 ans 
Je rt:ponds avec empressement à l'app~l cie noln• ::uni Freinet nw clcmnn· 

dnnt qaelques lignes sur le foncti.onncmcnl dt• l'Imprimerie dans mn t•lnsst•. 
Ct• n'est pas chose lrh rncilc étant à nos pn~miers essais. Les résultats ont 
Ht' encourageants cl j'cspl-re arriver à des nlaJisnlions plus hcut·cuscs que 
l'an passé. 

,\ la rin de l'annC:·c mt•s ~li-ves de la gmn<ll' 'ecl ' on 16 ans) avait•nt t·om­
J'O'l- rieux jolis lh rel' rlc lcctm·e d'a pres l'histoin.• de~ ours el ccllt• <lt• .Janol 
lapin. 

Ces hisloires·a\'aitnl été contées IJ:en des fois cl mes petits le., •·:~contaient 
a\'ec pl:1isir en f.'Xcn·it·e de langage. " Si nous l'impr.mions, din•nl-ils un 
jour'/ • et nous nous mîtncs it l'œu\'re. En qnclqucs phrases je r~sumais le 
texte d l'écrivais nu lahli!:HI, le malin, sous leur dictée. L'impress;,,, suivait 
t•nsuill', faite pa•· le !(•'oupo de service cl je• m\H'l' 'lj)ais des aut res. Pcnclanl 
t·c temps. le resle de mes grands imprimeurs s'o<·cupail it aul•·c clwsc ljcu de 
<'alcul, de leclurc, etc.). Le lendemain le lexie l-Iait dislribué. lu, I'CJln1cluit :\ 
l'cnt•re, au dessom •• à l'uiclc des plumes mouss~s (dont je suis très satisfaite). 
Lc~ feuillets furent illustrt'~ par l'élève :m crayon ou au découpagt• ou par 
moi à l'alde de clichés. ec~ li\Tels furent (':I.JIOSé :. Bordeaux au Congr<·~ de 
l' AssCJl·i:llion de> ~!atcrnelles en aoùl dernier. 

~l:•.s comment sommes-nous arri\'és à t't' n :·sullal ·> Au début, les cnranl~ 
ont imprimé un mol cl sont ar rivés à possl-<it'l' un assez grand nomhre dt• 
1110h t·lefs. Puis, ils ont t·omposé une phrast• simple d'après le ct'nlrc cl'in­
lén)l cle la semaine. Celle phrase, je 1'<.1cris au tableau : Je g•·oupc im/>ri­
mcur prépare le texte <Jdi est éhulié et il!uslre,l. Lt•s mêmes mols sont le cn­
tlt•nwin distribués cl l'enfant les place su•· t't'ln'- du lexie el ensuite ~~ côtt). 
Le' l!·xles sont toujours recopiés au-cicssous au crayon. Les feuillets sont 
rl-.mis el l'enfant aime it lt's revoir el à les ft•uillcler; c'est son œuHe. 

Cc t[UC je dois souligner c'est que l'imprimerie n'est pas un excrl'ic . .. alis· 
sant. C'Onlr::tiremenl it <'11 que beaucoup clt• l'ullègue' croient. 

C'est un exercice qui fait naître la joie cl l'entrain, qui facilite l':tppren· 
li":t!!<' de la lecture cl fait de cette :nilintion un enseignement jo~·e;,>,, .\ c•el 
effel seul. l'lmprimcr;e est en bonne place it l'(ocole maternelle . 

• J.-St 1\l.\llTJ:'\, l.twardnc (Lol-ei-Gortmnt•). 
P.S. - .Je me permets ici de •·emc•·cicr lous les cam::tradcs CJui 1u'ont 

initié à celle technique nou,•elle et qui ont t•onli'Ïbué par leurs envois au 
surcê~ de l'exposition des imprimeurs '' Bordeaux. J'espère que nombt·eux 
sc:unt ceux qui appm·!(•ront. à cette pla<'l', leurs suggestions cl lelll'> con­
sl'ih. 

Pour l'activité fonctionnelle des enfants 

Qaels que soienl Il.' degn\ d'érudi­
tion des mailres. la r ichesse ou le 
lu·illanl du malé•·icl, le luxe des Jo­
l'aux. la \'::tleur d'une Jcole ne sera 
propo•·tionntle qu'au degri· de vie na­
turelle. qu'à •t'uhnosphère \'l'aiment 
ndéquatc aux besoins, aux tendances 
de:>~ enfants. 

L'école doit èlre le milieu sain el 

nahn·cl oi1 chaque lenrlance enfantine 
trouve qu()lque chose d'adéquat qu i 
en permet les manifesla lions el par 
~uill', l't1l)anouissemcnt des facultc.ls. 
L'é<·olc c oit être le milieu non ~as 
ui1 l'un apprend à Yivre, mais olt 1 on 
'il réellement. 

l)c quelles impardonnables bêtises. 
de <lucile ignorance ne font-elles pas 
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preuve, ces personnes qui astreignent 
encore Jeun enfants dès l'âge de qua­
tre ans à l'étude des chill'res el del> 
lellres. Des chiffres en ligne, des ré­
pétition de JeUres ! Voilà, pour cer­
taines éducatrices de quoi s'aigrir et 
de quoi abêtir chaque année une Lreu­
taiue de mioches. 

Il faut vivre d'abord, la vie s usci­
tera suffisamment les techniques et 
l'enfnnt leur folll·nÎJ·a alors naturelle. 
ment l'elrort qu'elles sollicitent. Nous 
y reviendrons. 

Nous avons dernièrement énuméré 
une })arlie de notre matériel de la 
classe enfanline : J"eau, le sable, les 
divers morceaux d'étoffes, les poupées, 
les constructions, les j e~•x éducatifs, 
etc ... 

Attardons-nous maintenant aux a­
nimaux de l'école. 

De la classe, une porte donne accès 
à un réduit où nous élevons ces ani. 
maux : une pOLlle naine et un coq, 
des poussins parfois, qaelques cou­
ples de pigeons familiers, des lapins. 
un cobaye. 

A quelles tendances, à quels fac­
teurs !llfi'eclifs leur présence et leur 
élevage répondent-ils ? Besoin de 
se dévouer, de sympathiser, d'obser­
ver, de connaître'? Ce qui est certain, 
c'est que l'animal attire l'enfant, qu'ill 
s'en réjouit, qu'il l'aime. No<ts aimons 
voir se dessiner les sourires, s'illumi· 
ner les yeux, s'étonner les regards des 
petits devant nos animaux. Nous ai. 
mons pour nos enfants ces exemples 
d'tlmour et de dévouement chez les 
bêles. 

Admi rer! admh·er l'amO\Ir, les nids, 
les coavaisons, la patience, la douceut·, 
la sollicitude, les préca;Jtions, la len­
dresse, Je dévouement, le charme. 

Aimer ! aimer les éclosions, les pe­
tits, la r écolle d'un œuf, les frôlements 
d'ailes, les poils soyeux, les caresses, 
les vols légers ou bruyants, les rou. 
coulements, les arrivées inattendues, 
les envolées, les cris. 

Observer ! observer les yeux, les 
poils, les plumes, le nez qui bouge, 
le bec qui picore, le cou qui s'allonge 
en marchant, les dents qui grignotent. 
les ongles. les pattes, la marche, le vol, 
le comportement. Observer ! s'excla­
mer ! parler ! 

L'on sent tout de suite, à l 'opposé 
de ces classes sèches qui aigrissent les 
cœurs, qui paralysent toul élan affec­
tif et même intellectuel qui, forcé­
ment demandent la discipline basée 
sur la crainte ou sur des artifices plus · 
ou moins ingénieux, ce baume salu­
taire qui réchaull'e les cœurs, qui le> 
laisse mutuellement enclins à la beau­
lé, à la bonté, au dévouement. 

Et poar l'école primaire, nous pour­
l'Ïons monlt·er comment l'élevage des 
animaux, suscite diverses activités 
intellectuelles et pousse à l'acquisition 
des techniques qu'on s'ingénie au prix 
de combien d'artifices, de combinai­
sons, de préparations de leçons à faire 
acquérir. 

A côté de J'élevage viennent les oc­
cup~tions au jardin. Ob ! je sais 
qu'on ne peul pas trouver grande or­
ganisation chez les petits el q<t'à vrai 
dire nous ne pouvons réellement ap­
peler ces occupations travaux de jar­
dinage. Cependant la terre les attire 
d'une façon irrésistible. Elle renfer­
me quelque chose de mystérieus. Il 
n'y a pas un seul enfant à l'école ma­
ternelle qui ne prenne à certains mo­
ments -sa bêche pour aller à son jar­
dinet retourner la terre, y confier une 
plante, lme ncur, une graine qu'il ar­
rose et qu'il prot.ige. Travailler la 
lene, la cnllivcr répond à quelque 
ch ose d'inné chez J'enfant. Retronve­
t-il dans ce travail une activité ances­
trale ? Qu'importe, la terre, le vivifie, 
l'assainit el finit par accaparer plus 
lard benucoup de son activité à l'éco­
le primaire. Ici encore la terre finira 
- à l'école primaire surtout - par 
provoquer une activité intellectaelle 
dn fnit qu'elle exigera du vocabulah·e, 
elu calcul surtout, de la lecture. 

Enfin, pour en revenir au travail 
en classe, chacun de nos enfants pos­
sède sa boite de plasticine (terre à 
modeler) dont il est responsable. Ils 
pe<tvent travailler individuellement ou 
se grouper et rassembler leur plasti­
cine. Leurs réalisations, leurs repro­
ductions, les retienne.nt parfois pen­
dant plus d'une heure. Et encore une 
fois, tout comme beaucoup de jeux, 
ces réalisations spontanées correspon­
dent à des destinations fuh11·es. Ou 
bien, les plus petits encore. d'un sta-
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de moins avancé, limitent leur lra\ail 
à l'l-lude Il<' la maliere : ils la rou 
l()nl, l'al>plalisscnt, l'allongent, la 
coupent, l'~l ire nt, ln rassemblent. 

Ce qui a lieu !>OUI' la terre il mode 
ler a lieu pour les découpages et le 
dess in en eouleurs. Il raul :\ chaqur 
enfant une paire dt• ciseaux, des il 
luslrës, de nombreu' catalogues i1 ;,a 
dispo~ition. Constatons que l'enfant 
aime le découpage cl que suivantl'àg~, 
le sexe, la personnalité, il Meoupe de;, 
chosl's difh'•rcntes !'l mèmc de manii·­
res difrérentt•s. 

L' essentiel. pmu· nous éduca 
leurs, c'est qu'il st• l'bère, t•'c~l qu'il 
lrou,·e toujours dans son ot•cupatiou 
une sorte •l'écho dt• ses p1·éoccupa 
lions, de ses idées, de sa vic psychi . 
que d q u!' t·ctte vit•, ces idtles, ces 
préoccupations sc n 1alisenl. Agissant 
librement l'enfant d(•eoupe parfois cl 
utit:sc les couleu1·s comme je l':u 
dil pour la p laslici ne - par cxercicc• 
san., ~'èlrc clonnt' un véritable but. 
~ous nYons \U par exemple mélange·· 
spontanément des t•ouleurs pour leur 
étude : l'enfant sc li mita it nu résul­
tat de ses nu11angcs el manifestait sa 
surprise ct sa joie devant ses résul­
tat>.. Il y a ici tiiW autre élude des 
couleurs q uc celle faite au moyen tlt• 
petits cartons coloriés ; 

:\ous ne pouvons passer sous si. 
lenl'C l'inlruduclion du m<'rveillcux 
outil qu'est l'imprimerie :t l'ét•ole pour 
les :mnées sapérieur!'s de l'tleole rn:~. 
terne lie. 

Si c'est au Docteur DecnJiy que 
nous devons la cont·cption cl les br~ses 
de la lecture globalt•. c'est nu camara­
de Freinet qae nous devon;, le prO:­
cicux outil I(Ui pow.sera, avec force 
et sans employer sar1ct ions ou artifi­
ces, toul cnf;1nl à la lecture. 

="ems n'avons certes p:~r ln compé­
tenC'c, ni l'cxpérient·c, pour traiter le 
sujet d'une f·,çon aussi approfondie 
que pourrait le f:Jirc notre crrm:~rnde 
Frdnd. :~us;,' nous lui dem:~ndcrons 
de dire- pcut-ètre de redire - com­
ment il envisnge la ledurc el sm·toul 
le debut de ln lecture p:~r l'imprimerie 
à l'ét·ole. ' 

Xous traiterons dans un prochain 
numtlro le tnwail des sens. l'acquisi­
tion du l:mgng~. les le<;:ons. 
J. :'.IAwET. /Jraine-l'AIIeud Welgiqul'). 

La Vie de notre 6roupe 
ADIIESIONS NOUVELLES 

-- Dru rit', insliluteu r, il Biowl (Al­
lier) ; 

- Cazaux. directeur d'école i1 Cap­
hreton-sar.:'>lt•r· (Lancl(•s) : 

Bureloup ,Jean, institut., Saint. 
Hippolyte (lmh·e-el-l.oire) : 

Pré,•entor·ium Léon Por·iniol 
Biez (Belgiqn~) : 

- .\Ille Sanwy, institutrice :\ Saint. 
Sauvcur.en-Pu~·saye (Yonne) ; 

- i\1. D;1ge. institu t. , il Condal (Can­
l:tl) ; 

- Cazaubon, institut.. il Bulan. par 
Lomncl (Hies-Pyrénées) : 

- Vigueur, inst it ut., Bou lay.Thier­
ry, pnr ::-logl'nt-Je.Hoi Œure.e-Loir) ; 

r.han[JI'III,t'nl d'adresse : 
Paul George, aull·efois à Zainvil· 

lers est aujourd'hui :\ Rougivi lll'. p:~•· 
Ta'nlnrx (\'osges). 

Service de Correspondances 
lnterscolaires Nationales 

~ou...: organi:mn~ deux "orles d'échung:cs : 
1 o l.t•:t écltanyc•s régulitrs qui sc font en· 

trc dt•ux classe.·~ corre~pundnutes. Chncunt• 
de ces d~ux cla~'e$ tire de chacun de ses im­
l)rim6 2U. 2J, :10 exemplaire:-, qu'el14: adres­
se tous Jcs jours ou plu:,icuJ'S foi~ pnr sc­
mninl' 1\ J'autre elusse. CclJc.ci lll"uc:ètlc au 
mt:me (•nvoi régulier. 

Chattuc élê,·c de chacune de te:; deux das.­
ses sc cunstituc ninsi au jour le jour deux 
Jh·re~ tic ,·ie : le sien cl celui de lu classe.• 
corrc~SI)OndH.nlc. Cc sont là des doruments, 
des vic~ CJUi sc l'OmpJètent d'une flH;m1 mer­
\'eilleu'c sans grosse dépense ~upplémen­
taire. 

C~t \!change C!ril d'aillcur~ CôllliJiétC au 
gré de, inté1·cssês par une coiTCJ;pondance 
ëpiscolnire régulièr<.' ou non, par )'cm·oi d(' 
photo~rraphics, de.• ,·ues de ln réghm. voire 
par 1 échange des élè,·e~ eux-même.·~. Le~ 
enfant~ arrivent à sc connnttrc parfnltement 
comme; s'ils étnicnt du m~me vlllngc. Ce 
COf!llnrn.:c réciproque. est profondément ~du­
cahf. tl cst. Je plus, pour Jes clas,es qui 
prntiquent cet échange une des plus grandes 
et de, plus prorllables sources de vie que 
nous nyons suscitées. 

Poul' ccl échnnJ.(c.•. tommt" pom· ceux qui 
\'Ont Maivre. nous conseillon~ nux odht-rcnts 
de ne pns hé4ilttr en disant : je ne puis 


